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considérable dans le but de garder intact le capital national engagé dans la production 

avant que le résidu soit placé à la disposition des individus. Les machines hors 

"usage ou simplement désuètes doivent être remplacées; il faut garder les bâtiments 

et l'outillage en bon état, etc. En d'autres termes, il faut prélever sur les produits 

de chaque année de quoi subvenir à la dépréciation de l'agencement qui a servi 

à leur production avant qu'aucune partie de ces produits ne soit allouée à des indi­

vidus. Sur cette base, il est probable que pas plus de 92 p.c. de la valeur des acti­

vités productives du Dominion ne soient disponibles pour la consommation à titre 

de revenu national. Pour ces raisons, le revenu du peuple canadien en 1930 est 

d'environ $4,750,000,000. (Voir aussi l'item "revenu national" dans l'index.) 

Production net te et production brute.—Les valeurs figurent sous deux 

rubriques intitulées respectivement " production brute " et " production nette ". 

Par production brute on entend la valeur totale du produit, tandis que la production 

nette est obtenue par l'élimination, dans la mesure du possible, des matières pre­

mières utilisées dans la fabrication. Lorsqu'il s'agit d'une analyse économique 

ordinaire, il est préférable de faire usage des chiffres nets en raison des doubles 

emplois que l'on trouve dans les chiffres bruts. Il faut procéder de cette façon 

si l'on veut attribuer à chaque produit l'importance qui lui revient. Les tableaux 

donnent les valeurs globales de tous les produits canadiens au cours des quelques 

dernières années; ces valeurs équivalent au prix de revient du producteur. 

Difficultés de dél imitation entre les différentes branches de la pro­

duction.—On réclame souvent un inventaire de la production qui, tout en établis­

sant une distinction entre ses branches les plus importantes, permettrait d'éviter 

tout double emploi. C'est une tâche assez difficile en raison des définitions variées 

s'attachant aux groupes industriels lorsqu'on les considère sous des angles diffé­

rents; par exemple, la brique, la tuile et le ciment figurent fréquemment parmi 

la production minérale comme étant les premiers produits ouvrés de valeur commer­

ciale et découlant de la production; et, cependant, ils sont tout aussi souvent classi-

fiés parmi les produits ouvrés, à cause des procédés de fabrication par lesquels ils 

ont passé. Les deux classifications sont exactes, selon le point de vue. Dans nos 

résumés, la production des industries de ce genre est considérée comme production 

primaire et le total se rappoitant aux autres industries manufacturières figure 

sous " manufactures, n.a.é.". 

Interprétation.—Les industries primaires de l'agriculture, de la pêche, des 

forêts, des mines, etc., sont distinguées des industries secondaires ou manufac­

turières. Nous avons déjà fait ressortir l'étroite parenté existant entre les unes 

et les autres, ainsi que les doubles emplois dont il faut se méfier. A titre d'expli­

cation des règles adoptées pour l'établissement des tableaux, nous ajoutons les 

quelques notes suivantes: 

Agriculture.—L'industrie laitière y est comprise; les produits laitiers 

(bruts) comprennent le lait consommé frais, celui vendu aux fabriques et le 

beurre, etc., fait dans les fermes. 


